
A. D. 1792. Anno tricefimo fecundo GEORGil teltii Regis. C 1-2.

C A P VII.

ACTE ou ORDO NANC E

Qui récompenfe Sarnuel Hopkins et Angus M'Donnell et autres, pour leurs
inventions de deux nouvelles Méthodes qui ameliorent la Manufa'lure
de la Potaffe.

(Aae privé.)

ANNO TRICESIMO SECUNDO

GEORGII TERTII REGIS.

C A P. I.

O R D.O N A N'C E,
Concernant les Caufes en Appel à la Cour du Gouverneur et Confeil

Exécutif.

(Rappellé par Stat. Prov. 34me. GEO. III. c. 6. f. 42.)

C A P. II.
O R D O N A N C E

Pour faciliter la Produélion des Preuves Verbales dans -les Caufes Civiles.

U qu'une provifion a été dernierement faite par uze ordonance de la province de
Québec pour l'examen des témoins éloignés, par un AEte intitulé Aae qui con

tinue et amende les Aâes ou Ordonances ci-mentionés concernant la pratique de
la Loi dans les Caufes civiles" paffé dans la trente-unieme année du règne de fa

Majeflé; et vû qu'il peut être douteux fi des commiffions de femblable nature peuvent
émaner pour l'examen des témoins dans la province, et fpécialement dans le comté ou
dinfriat où la caufe a été inflituée et eft pendante et indeterminée, et que la réquifition
de la préfence perfonelle de tous. les témoins, devant la cour peut être onéreufe aux'
plaideurs et aux témoins, et e arrêtant le progrés de l'indufRrie, préjudiciable.à l'intérêt
public, et qu'il eA confiant avec la pratique Angloife en Chancellerie; et avec
celle des. cours en ce pays avant la conquëte, de prendre l'examen des témoins, dans^
les a.&ions et controverfes, par commiffions en diverfes infances; qu'il foit donc ordonné
par Son Excellence le Lieutenant Gouverneur et le Confeil Exécutif de la Province du
Bas-Canada, et il, en en conféquence déclaré et ordonné par leur autorité, que les mè-
mes pouvoirs, dontjouiffent aCtuellement les cours des plaidoyers communs, pour e-
inaner des commiffions pour l'examen des témoins dans les lieux éloignés, peuvent s é-
tendre à émaner des commiflions pour l'examen dans aucunepartie de la province, et
Mnême dans le même diafria et comté où la caufe peut étre pendante, fi les témoins à
·être-examinés peuvent être réfidens à trente miles ou au-delà de la cour où la caufe
-doit être jugée, et que telles -connmiffiohs feront ou pourront être obtenues et émaner et
être exécutées, et avoir le méme effêt ordonné par la Loi, eû égard aux commiffions pour
l'examen dans les lieux éloignés.
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